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La jeune artiste d’origine toscane Moira Ricci a toujours travaillé sur ses racines, 
son histoire familiale, en les abordant par le photo-montage, comme en témoigne 
la réalisation de ce travail où le titre reprend les dates de naissance et de décès 
de sa mère. Série qu’elle a débutée suite à la disparition accidentelle de cette 
dernière. Douleur, remords, nostalgie, besoin de se souvenir et de revivre, sont au 
fondement d'une opération qui cherche sa place dans la création. Elle utilise 
l'album familial maternel contenant des images prises avec une caméra bas de 
gamme, allant de la petite enfance jusqu’aux clichés présentant fiançailles et 
réunions familiales. Moira Ricci entreprend un voyage à rebours dans le temps, 
dans une mémoire qui n'est pas la sienne, avec l'intention affichée de renouer, par 
cette opération artistique, un lien, de construire un impossible passé commun. 

« J’espère lui faire comprendre par mon regard qu’elle est en danger, j’attends qu’elle se tourne vers moi pour que l’on 
saute ensemble hors de l’image. Si cela ne devait pas arriver, alors je me ferais une raison, et je resterais dans les images, 
à ses côtés, pour toujours », imagine Moira Ricci. L’artiste se transforme en images pour être proche de sa mère et pour 
l'observer, vêtue et coiffée plus ou moins à la mode de l'époque à laquelle la photo a été prise. Moira devient témoin et 
complice des instants que les images de famille ont fixés. Elle crée un jeu de renvois et de renversements des rôles. Elle 
est en même temps spectatrice et machiniste. Elle observe sa mère depuis son enfance jusqu'à sa transformation en 
femme. La douleur de sa perte et son attachement à elle enrichissent l'album d'une nouvelle protagoniste, d'une 
présence qui altère la fuite du temps, qui modifie les relations.

Musée des beaux-arts
20.12.53-10.08.04, 2008.
Moira Ricci est née en 1977. 
Vit et travaille à Milan (IT). 
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Gábor Gerhes met en scène de 
petites histoires sous la forme de 
saynètes qu’il photographie.
La plupart du temps, une légende 
accompagne les clichés ; celle-ci 
décrit au sens le plus strict ce que 
l’on voit. Cette introduction est trom-
peuse et joue sur la dérision. En effet, 
son travail ironise sur la valeur du 
discours puisque finalement 
l’ensemble est bien plus énigmati-
que qu’il n’y parait. Sous une forme 
classique et un peu convenue, le 
langage se révèle dans son rapport 
étroit au désir et à l’inconscient, et 
par là même renvoie au mouvement 
permanent de la pensée et des 
associations d’idées.
Gabor Gerhes n’a de cesse que 
d’offrir une réflexion sur notre imagi-
naire et notre propre nature, sur la 
limite entre les deux et leur influence 
réciproque.

Il s’amuse à tronquer notre perception parfois évidente sur les choses, à mettre en porte-à-faux notre assurance sur 
certaines vérités et rendre notre connaissance inconfortable. Mais comme toujours lorsque de nouveaux regards sont 
sollicités, un univers riche se fait jour.

Galerie Max Jacob, 
Médiathèque des Ursulines
A Different Nature, 2002. 
Gabor Gerhes est né en 1962. 
Vit et travaille à Budapest (HR).
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Israel, Liban, Iran.
Trois pays aux frontières imperméables : un israélien ne peut 
se rendre en Iran ou au Liban. Un libanais et un iranien ne 
peuvent pas plus aller en Israël. Trois pays, dont la jeunesse 
n’a pas la possibilité de se croiser et se connaître. Trois pays 
aux situations politiques très différentes et aux modes de 
vies parfois à l’opposé mais dont la jeunesse partage 
souvent les mêmes espoirs de paix et de liberté, les mêmes 
envies de voyages et de découvertes. Trois pays dont 
Marion Poussier a franchi les frontières avec la volonté de 
les effacer.
Tel Aviv, Beyrouth et Téhéran, sont devenues alors le 
“décor” de l’histoire qu’elle souhaitait raconter. Celle de 
nos 25 ans, avec ce que cet âge implique d’envies, 
d’amour et de désir. Et c’est parce qu’il lui a semblé 
s’exprimer de manière plus intense ici qu’ailleurs que ce 
choix s’est imposé à elle. C’est avant tout une énergie com-
mune qu’elle a perçue dans la jeunesse de ces trois capita-
les. La nuit et la rue sont apparues immédiatement comme 
les deux alliées de cette jeunesse. La rue et les couleurs de 
la ville sont devenues le lien qui les unissait. Les nuits, intermi-
nables, ont fini par se ressembler.

Le Théâtre de Cornouaille
La libre circulation des désirs, 2008.
Marion Pousier est née en 1982.
Vit et travaille à Paris (FR).
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Truc-Anh, muni d’un retardateur ou assisté d’un scanner, travaille depuis presque trois ans à deux séries de photogra-
phies créant l’univers d’un personnage, nommé Stanley : les Doors et L’Opéra de Stanley.

Les Doors s’annoncent comme un compte à rebours infernal : traumatisé par une échelle inidentifiable, on ne peut que 
se faire happer par cette multitude de détails, de contorsions émanant d’un noir limbique. Cette série (Doors #88,  Doors 
#87, Doors #86 et ainsi de suite en décroissant) est constituée de photographies montrant chacune une babiole qui 
deviennent des maelstroms, comme un passage, un franchissement de ces portes qui nous conduit du toc pour touriste 
au sublime. Il s’agit ici d’une métamorphose.
La deuxième série met en scène son pseudo-héros, Stanley, personnage solitaire évoluant dans des espaces vidés de 
toute présence humaine. Truc-Anh, paré de sa grenouillère rose, a effectué ces autoportraits aux États-Unis et en 
Norvège… On pense au personnage muet et amnésique de Paris-Texas. C’est qu’il faut demeurer isolé, délibérément, 
pour développer le fameux syndrome de Peter Pan et promouvoir (et incarner) aujourd’hui un super-héros dont les aven-
tures désuètes ne sont pas dépourvues d’une note existentielle. Les photographies de Stanley sont réunies sous 
l’appellation d’Opéra, ou comme le souligne l’artiste « la représentation de quelques vies et de quelques morts ».

Le Prieuré de Locmaria
L’Opéra de Stanley, 2007. 
Et Restitution Résidence réalisée au Sémaphore du Créac’h / février 2010.
Truc-Anh est né en 1986. Vit et travaille à Bruxelles (BE).

Présenté par
Le Centre Atlantique de la Photographie, Brest.

Présenté par
La galerie Le Lieu, Lorient.
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Le ressort dramatique tient précisément à ce regard rivé sur l'objectif, dont on se demande s'il est un témoin gênant ou 
le complice commandé à distance. [...] Son personnage de petit bourgeois inquiétant ou pathétique ressemble à tout 
le monde et se trouve à sa place en ces jardins d'heures creuses, dans ces intérieurs agréables photographiés à la cham-
bre de grand format, éclairés dans la clarté du cinéma américain de la haute époque des années 1960.

V. UN WEEK-END D’INAUGURATION
Les 30 ans du Mai-Photographies se doivent d’être un échange artistique et une fête. Se projettent alors deux journées 
d’inauguration, ceci le dernier week-end d’avril.

PARCOURS EN FANFARE / 24.04.10
Rendez-vous à 13h45 au Théâtre Max Jacob pour suivre le rythme de l’accordéon chromatique quart de tons de Jean 
Le Floch, de la trompette de Gaby Kerdoncuff, et des percussions d’Yves-Marie Berthoux. Le Trio Kazut de Tyr accompa-
gnera  la joyeuse assemblée de piétons cheminant de lieux en lieux pour inaugurer chacune des expositions. L’artiste 
présentera brièvement son travail où ses propos seront traduits par un interprète. Ceci en préambule à une invitation 
pour une lecture de son travail sur le thème du festival, avec l’intervention d’un conférencier.  
Il a été convenu d’achever le parcours au Prieuré de Locmaria pour l’inauguration officielle et le verre de l’amitié. 

RENCONTRES ARTISTES / 25.04.10
Un échange entre chaque photographe et son conférencier sur son travail sera proposé le lendemain au Théâtre Max 
Jacob, de 15h à 18h, afin d’offrir aux quimpérois une lecture plus accessible et plus approfondie du travail de l’auteur 
suivant la thématique des trente ans. 

Bienvenue à la maison présente deux personnages 
principaux,  l’artiste  et  sa compagne, dans une série 
de saynètes narrant un quotidien mis en scène. 
Outre les regards qui jamais ne se croisent mais où celui 
de l’artiste se trouve être pour le spectateur, on perçoit 
d’autres trames sous-jacentes chez Delalande, comme 
la neutralité des visages, les mouvements qui hésitent 
entre le flou et la théâtralisation, la présence invisible 
de l'éclairage...
Hervé Le Goff écrira de lui : « Comme Franz Kafka à 
Prague, Jean-Claude Delalande travaille dans une 
compagnie d'assurances italienne à Saint-Denis. 
Depuis douze ans, il consacre ses loisirs à son imagerie 
du couple moderne avec  l'ardeur des auteurs qui se 
respectent et produisent sans trop se préoccuper de 
publication. Ainsi naissent les oeuvres fortes, promises à 
une reconnaissance qui arrive tôt ou tard, de droit. [...] 
On note qu'elles racontent un certain bonheur, un peu 
amer, un rien acide, dans lequel deux solitudes se téles-
copent pour façonner un couple de solitaires. Mais 
l'atmosphère plus sèche que pesante qui se dégage 
des photographies est bien sûr ce qui touche et qui 
plaît.    

Le Prieuré de Locmaria
Bienvenue à la maison, 2008. 
Et Restitution Résidence réalisée à ?, février 2010.
Jean-Claude Delalande est né en 1962.
Vit et travaille à Paris (FR).
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Présenté par
la galerie L’Imagerie, Lannion.
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VI. VISITES ET MEDIATION
PENDANT LE FESTIVAL
Des visites commentées sont prévues tout au long du mois de mai. Pour fournir des clés de lecture aux 
visiteurs de 7 à 77 ans, il est proposé des visites en différents modules : 
- aux enseignants et acteurs du monde associatif (éducateurs, animateurs..) pour définir ensemble les orien-
tations d’une future visite avec leur groupe. 
- aux particuliers et groupes adultes.
- ainsi que précédemment le festival, avec les étudiants de la Faculté d’histoire de l’art de Quimper pour 
une approche plus approfondie du commissariat, un suivi sur l’accrochage des expositions et quelques 
outils pour l’accueil et médiation auprès des visiteurs.

VII. PLAN DU PARCOURS 
ET CATALOGUE
Enfin, les trente ans du Mai-Photographies s’octroie une identité graphique osée pour un festival photogra-
phique ouvert à tous ! Visuels réalisés par le très talentueux Laurent Cairoli, et charte déclinée par Claire 
Bresson sur les supports de communication suivants : signalétique dans la ville, affiche panneaux Decaux, 
programme du parcours distribué gratuitement dans tous les lieux publics de la ville sous forme de dépliant 
A3, site internet, et catalogue d’un vingtaine de pages, en vente au POINT INFO FESTIVAL.

CONTACT PRESSE
COMMISSARIAT PARCOURS /  VISUEL&BIO / VISITES 
PHOTOEUROPA 231 rue La Fayette, 75010 PARIS
Claire Bresson / Bureau 09 54 22 38 96 / Mobile 06 10 26 97 58
cbresson@photo-europa.org
www.photo-europa.org

CONTACT PRESSE
HISTORIQUE ET LOGISTIQUE FESTIVAL
GALERIE AKTINOS 43, rue Aristide Briand - 29000 Quimper
Responsables / Frédérique Aguillon 02 98 91 82 28 et Sylvain Girard 06 60 80 72 33
Contact Info&Mécénat Bretagne / Dominique Martin 06 83 75 09 31
Contact Communication Bretagne / Jean-Jacaues Verlet-Banide 06 33 35 98 89
info@maiphotographies.com
www.maiphotographies.com




